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tundatis, 8° et 9e Lrausversis, 10° majore, lentiformi, 11° pyriformi, 
maximo; capite cum oculis prominulis fere pentagono, angulis 
posticis rotundatis, inter oculos bifoveolato, foveis linea semicirculari 
conjunctis; thorace cordato, basi utrinque foveolato, foveis linea 
supra basin incurva conjunctis ; elytris convexis, vix nitidulis, pilosis, 
lateribus rotundatis, basi recta subcarinata, plicatula; abdomine 
elytris parum longiore, supra segmentis abdominalibus 1°-3° fere 
æqualibus, primo medio utrinque pliciformiter impresso; d tibiis 
ad apicem dilatatis, posticis elongatis, apice valde incurvis. — Long. 
fere 1 1/3 mill., lat, 1/2 mill. 

Hab. Cayeunæ, 

Nova species ex Museo Varsoviense mihi communicata facile basi 
plicatula alta et recta elytrorum agnoscitur. 


NOTE SUR LE CEUTHORHYNCHUS BERTRANDI, PERRIS 


CONSTITUANT UN GENRE NOUVEAU 
Par Cl. REY, 


Jusqu'à présent, le Ceuthorhynchus Bertrandi Perris avait été 
considéré comme une espèce exclusivement méridionale. Quant à 
moi, je ne l'avais trouvé qu’en Provence, et le département de 
Lot-et-Garonne était, à ma connaissance , la localité la plus septen- 
trionale où il ait été rencontré. L'an passé, le 14 août, à St-Genis- 
Laval, près Lyon, je pris quelques exemplaires d'un Cureulionite 
sauteur, que je reconnus, à mon grand étonnement, être l’insecte 
en question (4). Les circonstances dans lesquelles je le découvris 
pouvaient, en effet, réunir les conditions de température des régions 
méridionales, car c'était en battant de vieilles couvertures de paille 
qui avaient servi à recouvrir des bâches à fleurs et à légumes, 
situées à labri du nord, au pied d'un mur élevé, en plein midi, 
comme le sont toutes nos serres chaudes ou appareils de ce genre. 
Je continuai à le chasser ainsi les jours suivants, jusqu'à la fin de 
la première semaine de septembre, où le vent et les pluies disper- 


(1) Entre autres espèces méridionales, j’ai capluré dans un seul clos de 5 hectares , à 
St-Geuis-Laval, eu Coléoptères: Lebia fulvicollis, Dromius meridionaiis, llatyota 
fusicornis, Lathropus sepicola, Lumpy is Mulsanti, Doreatomu Dommeri, Ceatho- 
rhynchus Bertrandi, Cotuphus ater et Scymnus fulvicollis, ele.; — en Hémiplères : 
Centrocarenus spiniger, Lygæus militaris, Harpuactor iracundus, Helicoptera mar- 
g:nicollis, Selcnocephalus f'lorè el Zygina bisignata, ele, — J'y ai récollé : Myrrrie- 
doria Haworthi, Stethoconus memaillosns, porasite du Tingis Pyri, et découvert 
L'iésorctopus mirificus. 
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sèrent ou anéantirent ces manteaux de paille qui lui servaient de 
refuge. Voilà donc une espèce nouvelle acquise à la faune de la 
région lyonnaise, que M. A. Fauvel a appelée, à juste titre, « la 
Terre-Promise de l’Entomologie », avantage qu'elle doit à sa situa- 
tion aux portes du Dauphiné et presque de la Provence, au pied 
d'une chaîne de montagnes de 600 à 1,000 m. d'altitude, non loin 
du Jura et des Alpes , et surtout aux deux grands cours d’eau qui 
l’arrosent, le Rhône et la Saône, qui lui apportent de temps en 
temps le tribut entomologique de régions plus éloignées. 

Ce petit Curculionite saute, non pas directement comme les Or- 
chestes,mais un peu de côté, à la manière des Ghoragus et des Rhi- 
noncus, quoique plus fortement. S'il retombe à la renverse, il y reste 
à l’état d'immobilité, au point qu'il est difficile de le distinguer d'avec 
les grains de sable ou de terre, Cette faculté du saut m’a paru étrange 
pour un Ceuthorhynchus, dont presque toutes les autres espèces 
sont privées de celte propriété, qui indique nécessairement une 
organisation différente. Je me demandai alors si cet insecte ne devait 
pas constituer une coupe générique à part, Partageant complètement 
l'opinion de M. Puton (Rev, d'Entoim., t. 1, 1882, n° 4, p. 86), sur 
l'insuffisance du caractère unique, je ne voulus pas en faire un 
genre sur la simple faculté de sauter, qui cependant a trait à des 
habitudes particulières. Je l’examinai donc sur toutes ses faces el 
finis par reconnaître qu'il avait plus de rapports avec les RAïnoncus 
qu'avec les Ceuthorhynchus, et que, néanmoins, il différait des 
premiers par un concours de caractères suffisants. Je propose donc 
ce genre sous le nom de : 


Hypurus, nov. gen. 


De òrò, sous, et oùpà, queue. 


Caractères, Corps subdéprimé, courtement subovalaire. Tête in- 
fléchie. Bec assez épais, sensiblement arqué, un peu ou visiblement 
plus long que le reste de la tête depuis le bord antérieur des yeux 
jusqu’à celui du prothorax. Scrobe droit, assez large, dirigé direc- 
tement vers le milieu du bord antérieur des yeux, contre lesquels il 
se heurte. Yeux assez grands, peu saillants, Antennes à funicule de 
7 articles : le 1° oblong, assez épais, les suivants plus grêles : le 
2e suballongé , le 3° oblong. Prothorax transverse, étranglé en avant, 
à marge antérieure fortement relevée. Écusson très-petit. Élytres 
subcarrées, un pen plus étroites en arrière, plus ou moins saillantes, 
ou contiguës an sommet, où elles ne forment pas d'angle rentrant 
à la suture. Pygidium vertical Ọ ou refoulé en dessous g. Raïnure 
du bec coupée latéralement à pic dans la région du prosternum 
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Hanches antérieures sensiblement, les intermédiaires assez large- 
ment, les postérieures très-largement distantes. Paltes assez ro- 
bustes, Cuisses postérieures assez fortement renflées, presque dès 
leur base. 


Obs. Ce genre est bien distinct des Ceuthorhynchus par son bec 
plus épais et plus court, par ses élytres non arrondies, ni déhiscentes 
à leur angle sutural, par ses cuisses postérieures plus courtes et plus 
renflées, et par sa faculté de sauter, etc. Ce dernier caractère le rap- 
proche des Rhinoncus, dont il diffère pourtant par son bec un peu 
moins épais, un peu moins court et à scrobe moins oblique; par son 
prothorax plus étranglé et plus relevé au sommet; par ses élytres plus 
carrées et à angle sutural plus saillant et non arrondi; par son pygi- 
dium refoulé en dessous chez les g, etc. 

Pour bien faire saisir ces différences, je vais les résumer dans le 
tableau suivant : 


. Insectes non sauteurs. Bec allongé, peu épaissi, au moins aussi long 
que le prothorax. Élytres plus ou moins arrondies et déhiscentes 
à leur angle sutural. Guisses postérieures renflées vers ou après 
leur milieu. . . . + - . . . Genre Geuthorhynchus. 
aa. Insectes sauteurs. Bec plus ou moins épais. 
b. Bec assez épais, un peu plus long que le 
reste de la tête, parfois aussi long que le 
prothorax. Scrobe droit, dirigé vers le 
milieu du bord antérieur des yeux. Pro- 
thorax fortement relevé à sa marge anté- 
rieure. Elytres plus ou moins saillantes 
ou contiguës à leur angle sutural. Cuisses 
assez fortement renflées, presque dès 
leur base. Pygidium © refoulé en des- 
BOUR d RC . . - e Genre Hypurus. 
Bec épais, non ou à peine plus long que 
la tête. Scrobe oblique, dirigé vers le “bord 
inférieur des yeux. Prothorax non ou à 
peine relevé à sa marge antérieure. Élytres 
arrondies au sommet, où elles forment un 
angle rentrant à la suture. Cuisses posté- 
rieures renflées, seulement après leur 
milieu. Pygidium © non refoulé en des~ 
SOUS. > e s o o= u =. Genre Rhinoncus (i: 


bb 


Bien que l'espèce qui sert de base au genre Hypurus ait déjà été 
décrite par feu Perris (Landes, Il, 1839), je me permettrai de donner 


(1) Ces trois genres, ainsi caractérisés, sont bien plus distincts entre eux que ne le sont 
les genres Ceuthorhynchus et Poophagus, qui différent seulement par la forme du corps 
et les proportions relatives des premiers articles du funicule, caractères, du reste, très- 
variables. 
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ici les différences caractéristiques des sexes, lesquelles sont très- 
remarquables : 


Hypurus Bertrandi, Perris. 


g Elytres prolongées à leur angle sutural en un petit tubercule 
saillant, fasciculé. Pygidium semilunaire, fortement refoulé à la 
page inférieure du corps, Le 5° arceau ventral fortement et large- 
ment échancré pour recevoir le pygidium, fortement et semicircu- 
lairement impressionné au-devant du fond de l’échancrure. 

Q Elytres non prolongées, mais simplement fasciculées à leur 
angle sutural, Pygidium normal, subvertical, non refoulé en dessous. 
Le 5° arceau ventral simplement tronqué, offrant sur son milieu 
une impression triangulaire longitudinalement canaliculée, et limi- 
tée de chaque côté, sur le bord apical, par une soie redressée assez 
longue, 


Obs. Le Ceuthorhynchus acalloïdes Fairmaire (Ann. Soc. Fr., 1857, 
639), également doué de la faculté du saut, doit rentrer dans le même 
genre. Le scrobe, le prothorax, les élytres et les cuisses postérieures 
présentent les mêmes caractères que chez Bertrandi. Seulement, le 
bec, tout aussi épais, est sensiblement plus long. Malheureusement, 
je wai vu que des exemplaires du sexe féminin (1), 


EXCURSIONS. 


Chasses aux Sablettes, près Toulon ( Var). 


J'ai signalé, dans le temps, un certain nombre d’espèces intéres- 
santes de Coléoptères, à prendre aux Sablettes, en avril et mai 
(Feuille d, Jeun. Natural., VII, p. 39, article reproduit par l'An- 
nuaire Entom. de Fauvel, 1877). 

Je reviens sur ce sujet, parce que la localité est riche et facile à 
explorer. Sans reparler des insectes cités, dont le plus intéressant 
est le Bolboceras gallicus, je vais indiquer brièvement les principales 
découvertes de mes chasses dans ces parages , moins riches assuré- 
ment que le marais d'Hyères, mais encore fort productifs. 

Faisons d'abord une chasse dans les algues ayant séjourné long- 


(1) Je ne doune cet aperçu sur le Ceuthorhynchus Bertrandi que pour appeler lat- 
tention des amateurs sur le grand genre Ceuthorhynchus et genres voisins, qui ont besoin 
d’un remaniement complet : ce qui nous fait d'autant plus regretter la perte du travail de 
M, Ch. Brisout à ce sujet. 


